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  Toute société humaine est un complexe de liens solidaires et d’activités égocentriques.


  À la source de chaque individu humain, il y a le logiciel égocentrique du MOI-JE indispensable à la survie; le logiciel du NOUS qui dès la naissance appelle caresse, bercement, tendresse et qui nous lie à une ou plusieurs communautés. Le MOI-JE seul est celui de l’égoïsme desséché. Le NOUS permet l’altruisme. Le TU permet de reconnaître autrui à la fois comme semblable à soi et différent.


  Dans les sociétés archaïques, la communauté est entretenue par le mythe d’un ancêtre commun qui fraternalise ses descendants. Dans les nations modernes, l’idée de patrie lie en elle l’amour féminin de la mère et l’autorité masculine du père. Elle s’endort dans la vie quotidienne des sociétés mais se réveille dans les fêtes nationales commémoratives ou face à un danger.


  Enfin responsabilité et solidarité sont à la source de toute éthique. L’éthique implique complémentairement la prise de responsabilité de la personne autonome en faveur de la solidarité avec un TU ou un NOUS.


  Ainsi, nous voyons l’importance vitale, individuelle et collective, de la solidarité.


  


  Or, dans nos sociétés occidentales contemporaines, ainsi que dans le monde occidentalisé dans et par la globalisation, il y a une régression menaçante des solidarités et des responsabilités. On le constate avec la disparition de la grande famille à plusieurs enfants et nombreux oncles, tantes, cousins, cousines qui constituait un tissu de solidarités. La famille subit séparations et divorces et le noyau parents-enfants se dissocie. On perçoit une régression des solidarités de village avec la mort des villages ou leur renfermement sans bistro, sans commerces, sans clubs. On fait l’expérience d’une régression des solidarités du travail, qui ne se réveillent qu’en cas de licenciements massifs.


  On assiste même à une régression de la solidarité citoyenne: il y a cinquante ans, les passants s’arrêtaient pour secourir une personne tombant dans la rue, aujourd’hui ils feignent de ne rien voir. On est face à une multiplication des solitudes de misère et de solitudes d’abandon. Quant à la responsabilité, elle s’effrite et se morcelle dans la compartimentation et la spécialisation qui enferment la personne dans une cellule close et lui font perdre le sentiment d’appartenance à un ensemble.


  Et pourtant la pulsion de responsabilité/solidarité n’est pas morte. Elle se réveille épisodiquement lors d’une catastrophe locale ou même lointaine, laquelle suscite des dons, ou lors d’attentats monstrueux comme à Paris et à Nice. Elle se réveille chez certains, hélas pas assez nombreux, à l’arrivée tragique de migrants fuyant guerres, famines, répressions, parfois tout cela ensemble.


  Elle est vitale pour surmonter la barbarie de l’égoïsme, elle est vitale pour l’entretien du lien social, elle est vitale pour le bien-vivre non seulement du secouru mais aussi du secourant.


  Car aider autrui fait du bien.


  Le troisième terme de notre devise nationale, fraternité, qui est la forme la plus chaude et intensément affective de la solidarité, ne peut s’imposer par décret ou loi, à la différence de liberté et égalité.


  Mais l’État, les collectivités locales, les municipalités peuvent la favoriser. À titre personnel, j’avais dans les années 1980 proposé d’installer des maisons de la solidarité dans les villes et les quartiers de grandes cités. Elles seraient au service des détresses, douleurs et malheurs que ni Samu ni pompiers ne peuvent secourir. Elles pourraient relier les bonnes volontés de médecins, psychologues, et autres, à celles de jeunes mobilisés dans un service civique de fraternité.


  Aujourd’hui, mille initiatives solidaires sont déjà effectives, ici et là, par des personnes ou des groupes de la société civile et une jonction serait désormais possible avec l’investissement des autorités.


  C’est aussi l’objectif de ce livre: relier les solidarités dans un élan collectif pour construire demain grâce à l’action des associations et de citoyen·ne·s qui décident de résister et de se mobiliser. L’Appel des solidarités s’adresse à chacun et à tous. Il nous demande de réveiller en nous la pulsion solidaire dormante, qui est en même temps une pulsion de convivialité, et qui est le besoin d’un humanisme régénéré fondé sur la reliance. Il s’agit de relier, et non d’opposer les solidarités.


  Enfin prenons conscience de notre communauté de destin terrestre. C’est toute l’humanité, en tout point du globe, qui est affrontée à des périls croissants: le péril écologique de dégradation de la biosphère, le péril nucléaire croissant, le péril d’une économie mondiale non régulée soumise aux spéculations financières, le péril d’un monde interdépendant mais travaillé et secoué par des forces de dislocation et de balkanisation. La voie du salut passe nécessairement par la conscience de la communauté de destin de l’humanité au XXIesiècle.


  Il faut relier nos solidarités les plus proches aux grandes solidarités humaines.


  Avant-propos

  Présent·e·s à l’Appel des solidarités

  Quand nous avons lancé l’Appel des solidarités, le 23 mars 2017, nous étions 80 associations, représentant des dizaines de milliers de citoyen·ne·s engagé·e·s quotidiennement dans des actions de solidarité concrètes qui concernent des millions de personnes. Ces actions portent en elles une vision d’une société plus juste et plus solidaire.


  Si, généralement, en période électorale, nous interpellions les candidats à partir de leurs programmes, il nous est apparu cette fois nécessaire de nous rassembler, de nous compter, pour parler non seulement au monde politique mais aussi à l’ensemble des citoyen·ne·s de ce modèle de société que nous souhaitons.


  La lassitude, voire la rupture et l’exaspération de nos concitoyen·ne·s vis-à-vis des politiques appelaient une réponse globale, qui transcende les différences d’approches, d’histoire, de cultures ou de domaines d’intervention. Les partis traditionnels ayant renoncé à proposer un projet de société ambitieux et cohérent pour s’enfermer dans des stratégies de posture, il était de notre responsabilité, nous, acteur·trice·s associatif·ve·s au service de l’intérêt général, de rappeler nos valeurs et de les traduire concrètement.


  Ce que nous voulons créer, c’est une mobilisation autour d’un socle de valeurs, pour porter un projet de société ambitieux et fédérateur, influencer voire inventer les politiques de demain, et leur donner une dimension résolument solidaire. Au bateau France, perdu dans les brumes d’un modèle économique et social à bout de souffle, nous avons voulu donner un cap, et pourquoi pas des caps. Ce sont les 5 caps de la solidarité qui constituent notre vision commune et que nous présentons dans les chapitres de ce livre.


  Parce que nous voulons aussi rappeler que la vision doit précéder l’action. Qu’aligner des mesures au gré de l’actualité, sans penser d’abord l’horizon, c’est se condamner à une errance sans fin. Il faut savoir où l’on veut arriver, à quoi ressemble la société que nous voulons créer, pour pouvoir décliner en actes des politiques concrètes et efficaces ; en faisant de la solidarité non pas la conséquence aléatoire de la conjoncture économique mais le pilier indispensable de tout projet de société cohérent.


  C’est pourquoi nos propositions, aussi diverses soient-elles, constituent un tout cohérent, en ce qu’elles répondent toutes, à leur échelle, à l’exigence d’une société qui repose sur la solidarité : solidarité entre tous et toutes, solidarité avec les exclu·e·s, avec les sans-voix, avec la nature et avec les peuples du monde. Ces propositions ont pour base notre connaissance du terrain et l’expérience de nos actions réelles. Elles sont expérimentées tous les jours par des millions de citoyen·ne·s engagé·e·s. Elles sont déjà présentes dans notre société mais restent trop souvent invisibles. Elles doivent inspirer les choix essentiels que nous avons à faire collectivement.


  Cette démarche de l’Appel des solidarités, nous avons voulu l’inscrire dans le temps long, pour prendre justement le contre-pied de l’air du temps, des chaînes d’info en continu et des réactions volatiles sur Internet, pour rappeler que les changements que nous appelons de nos vœux sont des changements profonds qui visent non seulement à répondre à des crises actuelles mais aussi à prévenir des crises futures, voire à garantir l’avenir de notre humanité et de notre planète. L’Appel devait donc être un cri dans la campagne, mais aussi le point de départ d’une nouvelle manière, pour nous, citoyen·ne·s et associations, d’interagir avec la société.


  Dans ce livre, qui est la deuxième étape, nous présentons 120 propositions. Il ne s’agit pas d’un programme, ni d’un manifeste. C’est une illustration de la diversité des propositions d’acteur·trice·s associatif·ve·s dans leur variété qui sont chacune élaborées et portées par une ou plusieurs associations et mouvements. Nous avons sélectionné ici un peu plus d’une centaine de propositions, mais nous en présentons plus de 500 sur le site Internet de l’Appel des solidarités... Alors que l’élection présidentielle et les législatives de 2017 ont bouleversé le paysage de la représentation politique de notre pays, ce livre a pour objectif de redonner un espoir, une perspective, et d’inspirer l’action publique, en incitant nos dirigeant·e·s à se pencher davantage sur la richesse des analyses et des propositions produites par les centaines d’associations qui agissent au quotidien en France et ailleurs dans le domaine du droit, de l’environnement, de l’aide aux personnes, de la lutte contre les discriminations ou encore de la culture et de la solidarité internationale.


  À ces propositions issues des...
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